Extraits de la conférence de Jean-Charles Détharré le 19 novembre 2010

Les lendemains de l’Annexion

Après le plébiscite, le problème de conscience résolu, celui de l’antique appartenance à la Maison de Savoie, rien ne s’opposait à une incorporation dans une France bien connue, accueillante aux plus pauvres comme aux plus riches, aux illettrés comme aux diplômés d’université. Comment oublier tout ce que les tenants de l’annexion avaient promis : routes, édifices publics, chantiers multiples, abaissement des prix des denrées, service militaire réduit, réseau ferroviaire…. ? 
La munificence impériale, alliée à la richesse de la France, constituait une perspective d’autant plus agréable que le traité du 24 mars prévoyait en gros le maintien des situations acquises et n’excluait point que la Savoie jouisse par rapport aux autres départements de quelques avantages flatteurs.

Les conditions de l’assimilation. 
Les préfets

Les fonctionnaires et leur place dans la société locale

Les maires . Les options pour la France ou le Piémont

L’assimilation militaire, judiciaire et ecclésiastique

Les incidences de l’annexion dans la vie locale

La Savoie dans la vie politique française

Les années difficiles  1865-1870

1870-1875 La Savoie dans la guerre
Conséquences économiques et sociales immédiates de l’annexion
Les travaux publics
Le commerce international

Avec force d’exemples et d’illustrations, Me Détharré a abordé les sujets ci-dessus. Il conclut que si les premières années furent difficiles pour rentrer de plain pied dans la vie française, elles tenaient plus  aux hommes eux-mêmes qu’à la méconnaissance pour la Savoie de l’appréciation exacte des possibilités matérielles de l’Empire et de l’expérience de la centralisation. Il n’y a jamais eu en Savoie de regrets et, partant, de vrai mouvement séparatiste, préconisant l’autonomie ou le retour au Piémont, les déclarations de certains, après 1870, ne sont qu’une manière de se montrer encore plus savoyards sans être moins français que leurs compatriotes.

